
Le mot français papillon vient directe-
ment du mot latin papilio. En anglais, 
l’origine du mot butterfly est plus incer-
taine: on croit qu’il provient du mot 
anglo-saxon butterfloege, qui signifie 
«beurre volant». Ce mot désignait fort 
probablement le papillon Citron (Gonep-
teryx rhamni), une belle espèce aux 
ailes jaune vif commune en Europe et 
déjà bien connue à l’époque des Anglo-
Saxons. De nombreux autres noms 
existent pour nommer les papillons, 
comme celui des Sommervogel (en 
allemand), autrement dit les «oiseaux 
de l’été». Le papillon est un insecte qui 
a quatre ailes couvertes d’une pous-
sière écailleuse et une trompe roulée 
en spirale qui subit des métamorphoses 
complètes. La larve se nomme chenille 
et la nymphe chrysalide.
Le saviez-vous? On recense quelque 
180 000 espèces de papillons (Lepi-
doptera, lépidoptère) dans le monde! 
Ils forment le second groupe le plus 
riche en espèces différentes après les 
coléoptères. On trouve des papillons sur 
tous les continents, à l’exception des 
territoires de l’Antarctique. En Europe 
centrale, les spécialistes ont recensé 
environ 4000 espèces différentes. Parmi 
les papillons connus, il n’y a pas que 

les très beaux papillons de jour. Avec 
190 espèces connues, ils ne constituent 
qu’une minorité. Et les mites, comme 
les mites des étoffes ou les mites des 
fruits secs, qui souvent nous effraient, 
et encore bien d’autres sortes de mites, 
eh! bien toutes ces mites sont aussi des 
papillons au sens strict.

Des indicateurs pour l’environnement
Les papillons et leurs chenilles ne sont 
pas seulement importants en tant que 

nourriture pour les oiseaux et vecteur 
de pollinisation pour les fleurs. En effet,  
les papillons sont de plus en plus 
observés par les scientifiques en tant 
qu’indicateurs de l’état et de la qualité 
de notre environnement. Ainsi, les papil-
lons réagissent beaucoup mieux que les 
plantes aux modifications du climat ou à 
la pollution de l’air. Ils sont le symbole de 
la beauté et du romantisme. Un monde 
sans papillons serait bien sûr non seu-
lement moins coloré, mais il donnerait 
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Les chenilles de Machaon s’installent volontiers sur le feuillage de fenouil.

Ce papillon Vanesse du chardon prend un bain 
de soleil.

Les papillons de nos contrées comme la Petite tortue ont besoin de trouver des plantes locales  
à nectar et de plantes nourricières pour les chenilles.
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aussi moins de sens à la vie pour de 
nombreuses autres espèces.

Espèces menacées
De nombreuses espèces de papillons 
sont aujourd’hui en danger! Les princi-
pales raisons sont la perte d’espaces de 
vie pour les papillons en raison de l’enva-
hissement des constructions sur toutes 
les surfaces de terrains disponibles et 
l’agriculture intensive. Les raisons men-
tionnées ci-dessus ne sont pas les seules 
conséquences des risques de disparition 
des papillons. Souvent, la disparition de 
plantes nourricières a supprimé les bases 
alimentaires de croissance des espèces 
de papillons qui en dépendaient et qui 

maintenant ne peuvent plus se déve-
lopper. Si, dans un passé assez récent, 
on trouvait des papillons pratiquement 
partout dans nos campagnes, aujourd’hui 
ils ne vivent que dans les lieux où les 
conditions de vie leur sont favorables. 
Il n’est guère possible d’aménager 
des endroits dans nos jardins pour les 
espèces menacées. Par contre, s’agis-
sant des autres espèces traditionnelles 
qui viennent volontiers visiter nos jardins, 
il est possible de créer de petites oasis 
grâce à des moyens assez simples.

Différents espaces de vie 
Les espèces de papillons de notre pays 
ont besoin de trouver dans nos jardins du 

nectar de plantes locales et des plantes 
nourricières pour les chenilles. Ainsi, 
idéalement, il faudrait qu’une certaine 
partie du jardin soit consacrée à des 
plantes de nos régions. Que ce soit des 
arbres ou des buissons, des fleurs ou des 
herbes, la flore d’ici offre l’alimentation de 
base aux papillons et avant tout à leurs 
chenilles. Les papillons n’ont pas seule-
ment besoin de fleurs multicolores et de 
plantes pour y déposer leurs œufs. Ils ont 
aussi besoin de différents lieux pour leurs 
besoins très divers. La diversité de leur 
milieu vital est donc un objectif important.
La plupart des papillons ne passent 
qu’une petite partie de leur vie en tant 
que papillons aux fantastiques couleurs. 

Les très utiles orties constituent un repas succu-
lent pour les chenilles du papillon Petite tortue.Quand les œufs de la Piéride s’étalent sur les plantes de chou, on peut facilement les enlever avec la main.  

Les papillons, comme ici ce Machaon, sont de bons indicateurs de l’état de l’environnement. 
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Celle ou celui qui aimerait avoir des papil-
lons dans son jardin doit aussi aménager 
un lieu pour accueillir les chenilles. Les 
chenilles sont très sélectives: plusieurs 
espèces dépendent de plantes alimen-
taires bien spécifiques à nos contrées. 
Cette plante nourricière doit cependant 
avoir le «bon âge», autrement dit le bon 
stade de développement: elle ne doit être 
coupée ni trop tôt ni trop tard. Quelques 
espèces sont devenues très rares suite à 
la disparition de leurs plantes nourricières 
et de leurs espaces de vie.

Précieuses plantes 
De nombreux papillons sont de vrais gour-

mets! Un jardin accueillant pour les papil-

lons signifie donc un jardin qui doit être très 

diversifié. Une plante qui est très importante 

en tant que plante nourricière pour les 

papillons est l’ortie urticante. Les orties 

devraient pousser dans un endroit ensoleillé 

et ne pas entrer en contact avec un produit 

de lutte contre les plantes ou les mauvaises 

herbes (insecticide). L’ortie urticante est la 

principale plante nourricière pour six des 

plus belles espèces de papillons. Les Paon 

de jour, Petite tortue, Vulcain et Carte géo-

graphique se nourrissent, lorsqu’ils sont 

encore à l’état de chenilles, exclusivement 

des feuilles d’ortie urticante.

Pour l’aménagement d’une haie, les 

espèces endémiques sont à privilégier par 

rapport aux espèces élevées ou importées. 

Comme plantes à nectar, nous mentionne-

rons par exemple: viorne obier, églantier, 

saule pourpre et saule marsault. En tant 

que plantes nourricières pour les chenilles, 

celles-ci sont particulièrement recomman-

dées: troène, hêtre de bocage, noisetier, 

cerisier rouge, sorbier, aubépine, prunellier 

et sureau noir. De nombreuses espèces de 

papillons diurnes provenant de différentes 

familles de papillons vivent en tant que che-

nilles dans des bois de feuillage. Il en existe 

plusieurs espèces, mais dont la quantité 

a malheureusement fortement diminué au 

cours de ces dernières décennies.

Dans les gazons fleuris ou les prai-
ries, les plantes à nectar suivantes sont 

d’une grande valeur: véronique, sca-

bieuse des champs, clochettes de mars, 

lierre terrestre (menthe), pâquerettes, 

pissenlit, marguerite commune, œillet 

de chartreux, vipérines, centaurée sca-

bieuse, sauge des prés, diverses sortes 

d’œillets. Pour les plantes nourricières 

Espèces de papillon  Plantes nourricières des chenilles

Paon de jour Ortie urticante

Petite tortue Ortie urticante

Vanesse du chardon Ortie urticante, chardon

Vulcain Ortie urticante

Piéride de la rave  Sortes de chou

Piéride du chou Sortes de chou

Machaon ou Porte-queue Carotte sauvage, carotte, fenouil

Espèces de papillons que l’on trouve souvent dans nos jardins:

Le lilas d’été (Buddleia)  
n’est pas approprié
Un arbuste qui n’est pas adapté aux  

papillons est le lilas d’été (buddleia davi-

dii). Il est vrai que les fleurs de cet arbuste 

attirent spécialement de nombreux papil-

lons. Mais cet arbuste vient de Chine; il 

est aussi connu sous le nom de «buisson 

aux  papillons». Même si cet arbuste plaît 

aux papillons, des études ont montré qu’il 

ne remplace pas nos plantes locales. 

Bien au contraire: là où pousse l’arbre 

à papillons, les autres plantes sont peu 

à peu évincées. Souvent, cet arbuste se 

développe dans des zones de terre ou de 

gravier et empêche l’arrivée de plantes 

régionales à nectar. Une fois implanté et 

ses racines faites, il devient dominant et 

s’étend rapidement aux alentours. 

Une Piéride savoure une plante de sauge.Un Papillon du citronnier à la recherche de nectar.
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de chenilles, les sortes suivantes sont à 

conseiller: plantain lancéolé, gaillet jaune, 

trèfle de corne, coronille bigarrée, petit 

bouton des prés, gaillet des prés, herbe 

d’écume des prés, carde sauvage, carotte 

sauvage. Plusieurs types de gazon sont 

aussi précieux. Les papillons que l’on 

trouvait à l’origine sur les surfaces riches  

en fleurs souffrent aujourd’hui spéciale-

ment des effets de l’agriculture intensive. 

Au jardin, les papillons apprécient spécia-

lement les herbes aromatiques. Celle ou 

celui qui veut observer les papillons dans 

son jardin devrait laisser fleurir le romarin, 

la lavande, la sauge, le thym, le fenouil et 

l’origan. Leurs fleurs remplies de nectar 

constituent une alimentation bienvenue. 

Les chenilles ne s’établiront pas dans ces 

herbes, car les matières odorantes des 

feuilles sont en fait un produit naturel qui 

constitue un moyen d’éloigner les che-

nilles. Il faut aussi dire que même le peu 

de place disponible qu’offre un balcon ou 

une terrasse peut être arrangé de façon à 

faire venir les papillons. Dans des pots ou 

des bacs, on peut mettre de nombreuses 

plantes qui donnent du nectar, ce qui 

réjouira les «hôtes volants» de passage. 

Comme dans le jardin, le principe est le 

même: il faut mettre le plus possible de 

plantes de nos régions et bannir toute utili-

sation de produits insecticides de synthèse.

Bon à savoir
Les chenilles des très beaux papillons 

peuvent aussi, parfois, se transformer en 

hôtes moins appréciés. Surtout lorsqu’elles 

s’installent sur les plantes des légumes. Les 

propriétaires de jardins peuvent toutefois 

contribuer à l’expansion du nombre de 

papillons dans nos jardins en respectant 

quelques actions spécifiques.

•	 L’utilisation de pesticides n’est pas com-

patible avec la protection des papillons 

de nos régions. Si l’on veut logiquement 

aider la reproduction des papillons, il faut 

alors traiter les vermines de plantes de 

manière biologique, par exemple avec 

des produits de type biologique qui per-

mettent de lutter contre les vermines.

•	 Lorsque des papillons se retrouvent à 

plusieurs sur des plantes de légumes ou 

de plantes maraîchères, il faut faire des 

contrôles réguliers. Un exemple est le 

Machaon, qui pose souvent ses œufs sur 

les feuilles de fenouil ou de carotte. Les 

chenilles du chou qui se développent là 

peuvent, si elles sont en grand nombre, 

devenir un problème pour les plantes 

elles-mêmes et mettre en danger la 

récolte. Si l’on veut tout de même favo-

riser le développement des papillons, il 

vaut la peine de sacrifier quelques plantes 

pour ces papillons en enlevant à la main 

les œufs des chenilles qui se trouvent sur 

les autres plantes et en les mettant sur la 

plante «donnée» aux chenilles. Une autre 

solution est de placer un filet au-dessus 

des plantes. Un exemple supplémentaire 

est celui du Sphinx tête-de-mort qui 

apprécie les carottes. Ici aussi, il vaut 

la peine de donner quelques plantes aux 

chenilles et de veiller à ce qu’elles n’enva-

hissent pas les plantes.

•	 Lorsqu’on utilise un engrais, il faut 

être prudent. Une utilisation excessive 

d’engrais peut avoir des conséquences 

directes et indirectes sur le développe-

ment des papillons. La conséquence 

indirecte est que les plantes appropriées 

ne survivent le plus souvent pas dans un 

sol fortement enrichi par de l’engrais. Les 

papillons disparaissent alors en même 

temps que les plantes.
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Comme ce Vulcain, la plupart des papillons ne passent qu’une partie de leur vie en magnifiques papillons multicolores. 
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